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La rue est à nous,

gardons=la
lie 'manifeste que -l'Episc-oipat de Fran-

pe vient d'adresser à la population
Catholique de ce pays emprunte aux cir¬
constances actuelles urne exceptionnelle
importance.
Je l'ai lu et relu. Il est long et ce n est

pas dans un article de deux cents lignes
qu'il est possible de l'étudier sérieuse¬
ment, à fond, point par point.
Aul surplus, il n'expose rien de positi¬

vement nouveau. Gomme tous les docu¬
ments de ce genre,- comme tous les man¬
iements adressés par les hauts dignitai¬
res de l'Eglise catholique à leurs fideles.

1 est fait d'assertions mensongères, de
yrétentions inadmissibles, d'excitations
iissimuiées et d'exhortations papelar¬
des.
Il n'y aurait pas lieu de s'en préoccu¬

per plus que des milliers de papiers de
ce style qui figurent en bonne place, _ a
jet continu dans les Croix, les Pèlerin
et les Bulletins paroissiaux.-.
Ce qui confère à ce manifeste une gra¬

vité particulière, c'est donc moins,beau-
toup moins ce qu'il contient que le mo¬
ment choisi par les archevêques et car¬
dinaux qui dirigent la catholicité fran¬
çaise pour en saisir l'opinion.
Car il est judicieux .de penser que les-

représentants officiels de 1 impolsture re¬
ligieuse ne se sont pas décidés, sans y!
trien réfléchir,à prêcher la nouvelle croi¬
sade et que s'ils lancent aujourd'hui un
tri de guerre retentissant, c'est qu'ils ju-
jent opportun de le faire et qu'ils esti¬
ment les circonstances favorables au
succès de leur conspiration.
Ce qui ajoute encore à Pjmportance

Je cette manifestation publique, c'est
qu'elle témoigne d'une entente con-
ïertée, d'une coalition étroite entre
toutes les forces olérico-fascistes qui,
malgré tout, persistent et s'agitent à
l'intérieur de notre République laïque et
libre-penseuse ; et il serait imprudent
Je méconnaître ou de sousestimer la
puissance et l'accord dejpes forces qui,
les basiliques orgueilleuses aux plus
Humbles clochers, vont êe rassembler,
iemain et faire bloc.

***
lie manifeste dont s'est emparée toute
presse de caserne,, de sacristie et

'^'argent, qu'elle a tapageusem.ent ap¬
prouvé et élogieusemènt commenté, se
Fdivise en deux parties.

La première rappelle avec force la
docrine séculaire do lEglfêo tendant à
souder le temporel ad spirituel et à
assurer la prédominante dô celui-ci sur
celui-là.

Cette volonté de domination du clergé
Catholique, l'histoire atteste que, depuis
[plus de quinze siècles, elle s'est em¬
parée de l'Eglise et ne l'a pas abandon¬
née un seul instant.
Par son ascendant sur les esprits

[emplis, de crainte superstitieuse et
frappés d'ignorance, par son alliance

culte ou avérée avec les Puissants et
3s Maîtres, détenteurs de la Richesse e®

[du Pouvoir, l'Eglise fut longtemps assez1
puissante pour qu'elle ne crût point né¬
cessaire de masquér ses instincts de
domination absolue.
Aujourd'hui, la foi [étant beaucoup

imoins vive et l'Etait ayant cessé d'être
ouvertement entre ses' ïïiâins, elle crie
a la persécution ; elle se pose en mar¬
tyre; elle fait appel à foutes les poussées
obscures que des siècles de Dictature
[catholique — et quelle Dictature — ont
déposées dans le tréfonds des foules
(demeurées inconscientes et tente insi-
ieusement de raviver la flamme qui
ruve encore sous la cendre.
Toutefois, se rendant compte que

cette manoeuvre de suffira pas, l'Eglise
n'hésite pas à jeter ses troupes dans la
mêlée politique et sociale. Elle n'hésite
■pas à démasquer ses batteries.
Ecoutez le langage des cardinaux et-

archevêques :
« Il ne faut pas séparer la religion et

,« la politique : il faut les distinguer et
« les concilier. »

_ On devine aisément que cette conci¬
liation ne se peut faire qu'au bénéfice
de la religion. L'Eglise est favorable à
une politique cléricale ; mais elle est
hostile à toute politique qui ne puise pas
ses inspirations dans la soumission au

clergé.
Est-ce assez clair ?
Ecoutez encore :

« La religion n'est pas seulement une
« affaire privée ; elle est encore une

[V affaire publique : la Société, comme
* Vindividu, doit au vrai Dieu des ado-
4» rations et un culte. »

Qu'en dites-vous, anticléricaux, libres-
penseurs, francs-maçons, bouffeurs de
curés, qui émettez la ridicule n rétention
de reléguer la religion dans les profon¬
deurs de là conscience individuelle et
.fleurissez l'espoir insensé de l'arrêter au
Iseuil de la vie publique ?
Et pour que nul n'ignore la position

■[des catholiques, le manifeste précise :
« La religion laisse à chacun la

« liberté d'être républicain royaliste,
« impérialiste, parce que ces diverses
« formes de gouvernement sont con-
« ciliables avec elle ; mais elle ne laisse
« à personne la liberté d'être socialiste,
« communiste ou anarchiste, car ces
« trois sectes sont condamnées par la
« raison et par l'Eglise. »
Voilà l'aveu : il est formel précis,

'éclatant.
L'E-°"lise est pour et avec tous ceux

qui sous des régimes et étiquettes poli-
fttqùes différentes, sônt résolus à main-

»*<!»-<

tenir les bases sur lesquelles repose le
Régime capitaliste ; elle est contre tous
ceux qui, socialistes, communistes ou
anarchistes, ont pour programme la
lutte contre ce Régime.
Contre ceux-là, c'est l'excommunica¬

tion majeure.
Nous, anarchistes, nous nous en fou¬

tons ! 11 y a longtemps que nous avons
déclaré à l'Eglise ét que nous lui fai¬
sons une guerre sans merci.
Son excommunication ne nous touche

pas.
**•

Voici, maintenant, la levée de bou¬
cliers prêchée par les mitres et les
crosses :

« L'opinion se prononce pour ceux
w qui se battent bien. Elle abandonne
a ceux qui s'abandonnent cux-m'êmes. »

« Nous disposons de troupes dont le
« nombre et le courage égalent au
« moins le nombre et le courage d'au-
« très groupements ; car une multitude
« de chrétiens, à compter seulement
« ceux qui $pnt fervents et agissants,
u sont impatients d'engager la lutte. »

« Nos cadres : paroisses, diocèses,
« provinces ecclésiastiques, sont pré-
« parés. »

« Jamais peut-être, depuis cinquante
« ans, l'heure n'a paru aussi propice.

« A la laisser passer sans en profiler,
« il semble bien que nous trahirions la
« Providence, »

Inutile d'ajouter quoi que c'e soit à ces
citations. Ce serait en altérer la saveur,
en affaiblir la portée, en obscurcir la
signification.
Nous voilà bien et clairement avertis.
Réaction politique, oonversatisme so¬

cial, fascisme, c'est la démonstration,
plus décisive que jamais, -?e le foyer,,
le centre, le cœur de toutes les fortes dut
passé s'opposant à la marcha ascendante*
des forces de l'avenir, ores't l'Eglise,
c'est la religion.
A certaines heures, ces forces du

passé éprouvent* la nécessité"dé Se con¬
juguer ; et c'est toujours ?ous l'impul¬
sion et sur l'initiative du clergé
qu;e cette concentration réaction-paire
s'opère. C'est toujours sous la houlette
des pasteurs catholiques que se groupe
le troupeau des rapacesj des troubleurs
et des niais qu'affole l'appréhension-
d'un bouleversement social,
Il n'y a plus un jour à nèEdre. Il faut

que, ae toute urgence, nos cadres,- à
noius,_ soient prêts, et, si possible, plus
et mieux que ceux qui inspirent aux
porteurs de soutanes une confiance sk
insolente.
Et taudis que les gouvernants du

« Cartel des Gauches » menacent, les
cohortes fascistes de leurs foudres de
carton, tandis que le Parti communiste
exige et attend du Bloc des Gauches la
dissolution de ces cohortes les anar¬
chistes, ne comptant toujours
que sur eux-mêmes, doivent organiser
au plus tôt leurs propres cohortes, afin
de s'opposer à touite tentative de prise
-de possession de la rue ----- bandes
noires du fascisme naissant.
La rue est à nous. Ses pavés ont été'

arrosés du sang des masses insurgées.
No permettons pas aux hordes H.-w.
eali&me,- .du militarisme et du conserva¬
tisme soldai de s'en emparer.
La rue nous appartient ; elle est notre

terrain de manœuvres, notre champ dé
bataille.
Gardons la,

Sébastien PAURE,
* " " 1 ■ ^

L'assassinat des
révolutionnaires

continue en Allemagne
La police berlinoise est jalouse de la

gloire dont se sont couverts les flics de
Halle en fusillant sept communiste et en en
blessant cinquante.
Hier, au cours d'une collision qui se

produisit à la sortie d'un meeting, entre
communistes et policiers, ces derniers fi¬
rent à nouveau usqge de leurs armes, et un
communiste fut tué et plusieurs autres griè¬
vement- blessés.
Par comble de cynisme, plusieurs arres¬

tations furent opérées dans les rangs des
communistes.
Si cela se passait en Finance, il est proba¬

ble que les chefs du grand Parti des masses
réprouveraient l'action de ces communis¬
tes, et qualifieraient « d'émeute des man¬
ches à balais » l'activité des révolutionnai¬
res allemands.

CE SOIR. 17 mars, à 20 h. 30. grande salie
de la Maison des Syndicats, 33. rue de la
Grange-aux-Belles :

CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

de
SEBASTIEN FAURE

Sujet : Mensonge bourgeois et Vérité anar¬
chiste
Les bourgeois prétendent que :
Mensonge : « L'Oisiveté est la mère de tous

les vices. »

Les anarchistes prouvent que :
Vérité : « I.'Aulorilé est la mère de tous les

crimes, u

Prix d'entrée . 1 fr. 50, au profit de la « Revue
b ternationale ».

Pour permettre aux camarade; de la banlieue
d'assister ù cette conférence, celle-ci commen¬
cera à 20 h. 30 précises.

Nos camarades
devant la justice
Deux de nos camarades, qui avaient été

arrêtés durant la manifestation à Luna-
Park, ont été condamnés, hier, par le tri¬
bunal correctionnel, à quinze jours de pri¬
son pour port d'armes prohibées.
Deux autres sont à l'instruction, et incul¬

pés de voies de fait.
Il était à penser que la justice bourgeoise

n'épargnerait pas nos amis.
Mais nous ne pouvons cependant conce¬

voir qu'on aille manifester son dégoût et
sa réprobation à des fascistes armés de
gourdins et de cassc-têies, ou d'autres ar¬
mes dissimulées, avec les mains dans les
poches.
Nous protestons contre de tels jugements,

qui, selon la coutume sont des jugements
de classe au premier chef.
D'autr-e part, nous ne cesserons pas de

nous indigner contre -les procédés des poli¬
ciers qui assouvissent leurs basses rancu¬
nes en frappant des hommes arrêtés, et par
conséquent démunis de tout moyen de dé¬
fense.
Quand cesseront de telles brutalités ?

Quand se décidera-t-on à comprendre que
l'on n'étouffe pas une idée en frappant les
hommes qui en sont l'ardente manifesta¬
tion ?

corn ii soeiffl mise
protège les MiietMs

C'est un lieu commun assez en faveur
que celui qui consiste à affirmer que la
société telle qu'elle est constituée « main¬
tient » les droits de i'intellectualité.
Or, rien n'illustre mieux la fausseté de

cette prétention que le télégramme sui¬
vant :

« Lyon, 15 mars. — On a retiré de la
Saône le cadavre de M. Alexandre D-avoise,
50 ans, né à -Ravières («Yonne), ancien pro¬
fesseur de collège.

« Le malheureux, misérablepent vêtu,
avait, dans une de ses poches, son diplôme
de licencié ès lettres, délivré, en 1893, par
la Faculté de Paris, et ymgt-cina.centimes.

« On croit à un suicîdff provoqué par la¬
nifère. >»
Telle est la façon dont la IIIe République

bourgeoise protège les intellectuels.
Elle leur fait la yie si dure, .qu'if n'ont,...

à 59 ans, qu'une ressource i le plongeon I
— 5—< ——

Ui dernier appel
il sera bientôt trop tard

Les copains se sont-ils figurés que les
appels au secours du « Libertaire « étaient
de la fantaisie. Ils ont bien dû voir, quand
nous avons paru sur deux pages, que la si¬
tuation était grave.
Nous avons demandé un EFFORT SE¬

RIEUX ET IMMEDIAT. Pendant deux ou
trois jours cela a rendu et, ensuite c'est
l'indifférence.
Eh bien ! cette fois, nous leur disons :

c'est fini de quémander sans cesse. Si vous
voulez un quotidien, si vous l'estimez utile,
si vous voyez le danger menaçant du fas¬
cisme, si vous vous rendez compte qu'en
laissant tomber votre dernière arme, vous
vous livrerez sans défense aucune aux

coups de vos ennemis, il ne suffit plus de
le dire, il faut le prouver.
Si les copains ne font pas, d'ici quelques

jours, l'effort pour que le « Libertaire »
tienne le coup, il va disparaître en tant
que quotidien.
C'est bien simple, et vous ne viendrez

pas vous plaindre après sa disparition.
Le Gomité d'initiative de l'Union Anar¬

chiste et le Conseil d'administration du
« Libertaire » n'ont pas voulu avoir sur la
conscience de décider la disparition du
quotidien avant de lancer ce sûnrême ap¬
pel
Si d'ici dimanche, les souscriptions ne

sont pas mieux rentrées que ces derniers
jours, le quotidien aura VECU.
Il vous restera la ressource de déguster

dans les journaux adversaires les articles
triomphateurs qui chanteront notre mort.
Si vous voulez cela, tout est dit.
Si vous ne le voulez pas, envoyez de

suite vos souscriptions.
Le Conseil d'administration et le C. I.

dégagent leur responsabilité.
C'est vous qui la porterez lecteurs et

amis.
Le Conseil d'administration du Libertaire,

Le C. h de l'Union Anarchiste.
->-aoS-a

Le vote des femmes
La Chambre s'est occupée, hieç, de la

quès'tion du vote des femmes. Dans tout
concert bien organisé, il faut bien, n'est-ce
pas, une partit, comique ?
Si on restait trop longtemps sur le même

sujet, l'attention du benêt de public pour¬
rait chercher à approfondir les questions,
ipt il S'apercevrait au râle de ftigaud qu'on
lui fait jouer,
Varier les numéros est le gros §quci des

Imprésarios, ceux du Guignol parlemen'
lairç aussi bien que de n'importé Quelle
autre scène.
Notre opinion sur le vole des femmes ?

Nous nous en contreficlions fie la. plus belle
manière ! Si les hommes n'ont rien obtenu,
que désillusions avec la politique, il n'y a
aucune raison pour qu'il n'en Soit pas de
même pour l'autre sexe.
Le pourcentage des abstentionnistes,

conscients ou non, est déjà pas mal élevé.
Gageons qu'il le sera davantage avec l'élec-
torat féminin.
Si la femme est inférieure socialement,

elle le doit surtout au fait que le capita¬
lisme, grand, moyen ou petit, l'exploite
honteusement. Elle le doit aussi à l'idiote
morale bourgeoise, produit des préjugés re¬
ligieux, qui la condamne à être ta créature,
du péché.
La femme ne sera l'égale de l'homme que

lorsque son égalité sociale, c'est-à-dire ma¬
térielle, aura été reconnue', quand elle l'au¬
ra imposée.
Est-il dérision plus ridicule que de lui

faire croire qu'un bout de papier qu'elle ira
porter de temps à autre changera cela ?
,L'expérience du droit de vote pour le sexe
■/fort devrait suffire.

Nos arrière-grands-pères ont fait une ré¬
volution pour conquérir le suffrage univer¬
sel. Aujourd'hui, les maîtres, et parmi eux
les plus réactionnaires, voudraient imposer
le vote obligatoire. C'est, peut-être parce que
les Hommes ont une tendance marquée à
aller à la pêche les jours d'élections ?
Détail curieux : le vote des femmes n'est

nullement une question de parti. De l'e-x-
trâme-gauche à Vextrême-droite, on en
rencontre des partisans. IIS ont donc bien
jugé, les uns et les autres, qu'il n'y aurait
aucun changement. Et comme cela donne
l'impression qu'on cherche uniquement à
remplir la salle rprCc des spectatrices, le
jeu de la politique n'intéressant plus guère
les spectateurs
Les bolchevistes sont les plus ardents à

mener campagne pour traîner les femmes
aux urnes. Eux qui se déclarent contre le
parlementarisme d'autre part, en prennent
vraiment à leur aise avec la plus élémen¬
taire logique.
Quant aux radicaux ou socialistes, ado¬

rateurs de la Sainte-Urne, botte à miracles
d'où jaillissent les bonnes places, c'est tout
naturel qu'ils s'intéressent à la question.

U n'est pas jusqu'aux catholiques qui ré¬
clament le suffrage féminin, voire le vote
familial. Quand on pense que ces gaillards
discutaient. au début du christianisme, au
concile de Nicée, à savoir si la femme
avait une âme, on ne peut que s'esclaffer
de rire. Quinze siècles après avoir généreu¬
sement octroyé cette impalpable chose qu'ils
appellent l'âme, ils songent à donner le
droit de vole. Dites donc un peu que la reli¬
gion est ennemie du progrès !
La question passionne les politiciens, et

quelques, très rares futures polititiennes.
La grande majorité des femmes s'en moque
complètement.
Mais les prophètes de la politique' veillent

sur elles. La femme s'engageant peu à peu
dans les problèmes sociaux, il ont jugé rou¬
blard de lui jeter cet obstacle en travers du
chemin.
Puissent nos compagnes avoir plus de

bon sens que la partie masculine de l'hu¬
manité. venir dans les groupes, les réu¬
nions, les syndicats, s'instruire et batailler
avec nous. C'est là qu'est la route de leur
émancivation. — G. B.

13aetefs
Hier, les fascistes en herbe des jeunes¬

ses -patriotes, allaient à Luna-Park aviver
»eur fanatisme autoritaire, chauvins aux
paroh; s enflammées des prêtres de la re¬
ligion des ténèbres, 'du bâillon et du sabre.
Une poignée de compagnons libertaires

étaient là aussi, pour montrer aux offi¬
ciants de la déesse matraque, qu'ils étaient
;;prêts à rendre coup pour coup, qu'ils en¬
tendaient trier ccpitre toutes les forces d:op-
pression.

• Ne-us seuls. Ils étaient-à 10.600
déjà enrégimentés et armés. Nous sommes
restés devant la grande salle jusqu'à ce
que les molosses de la Tour Pointue vien¬
nent, zélés, harceler et disperser les loups
faméliques qui viennent montrer leurs crocs
à la porte de la bergerie.
Résultat r 7 ou S camarades frappés, en¬

fermés.
Les jeunes gqmmeux, les oiselles h-ysté-

.ttques, les, vieux boucs sadiques rient de
là correctionrinfliigée aux « «écervelês- » anar¬
chistes.
Allons-nous continuer longtemps, sur ce

théâtre de marionnettes, pauvres pierrots,
fe recevoir les bastonnades de tous -les ar¬

lequins et autres polichinelles.
Que faire alors ? Si nous voulons heur,

ter de front les puissances Adverses, ce
d'est pas en opposant dans une rue obs¬
cure, nos pannes et nos poings aux ma¬
traques et aux revolvers des' flics, sous
l'œil ironique des bourgeois.
Non î Ce n'est pas ainsi qu'on sape un

régime bù la force fait loi ; ce n'est pas
ainsi qu'on libère son corps et son esprit.
Les coups les plus durs sont ceux où,

dressé en .outlaw, par delà tonte morale,
le révolté s'affirme par tous les moyens,
Violemment ou par -ruse, contre la loi, la
propriété, l'Etat.
Et alors, trêve de sentimentalité, de mys¬

ticisme, d'utopies démagogiques, de réso¬
lution sociale, foin des châtreurs d'énergies,
dont l'ouïe subtile perçoit la fureur popu¬
laire et la chante en se berçant.
D'autres encore, et c'est là affaire de

tempérament, tenteront de se libérer, à
tous points de vue, mais surtout économi¬
quement, par des achats en commun, un
travail sans patronat, une entr'aide étroite
de tous les jours, en un mot orêéront, dans
le Paris des jouisseurs, des négriers, des
escrocs légaux, un foyer où les rêfractai-
res pourront expérimenter librement, aux
yeux féroces des uns, aux regards sympa¬
thiques des autres.
C'est là aussi vivre en anarchiste.

P. ROUVET.

La grève scolaire
alsacienne est un échec

Urt cycliste tué par une
automobile

Versailles, 16 mars. — Cet après-midi,
près de l'avenue Thiers, un cycliste, dont
l'identité n'a pu encore être établie, a été
renversé par une camionnette conduite par
M. Emmanuel Quéré, maraîcher à Mala-
koff. Le malheureux cycliste, lé crâne frac¬
turé, a succombé pendant son transport à
l'hôpital.
Tout porte à croire que la victime serait

un jeune soldat, étant donné qu'elle portait
une culotte bleue horizon, une cravate et
des bretelles militaires.
Le chauffeur, laissé en liberté, provisoire,

a été inculpé par M. Fougery, juge d'ins
truction, d'homicide par imprudence.

A la S. T. C. R. P.

La grève que voulait déclancher les clé¬
ricaux n'a pas été couronnée de succès ;
d'après les statistiques officielles, 17 0/0
seulement des écoliers alsaciens ont déserté
l'école.
Voici, d'autre part, la statistique établie

par la section de l'instruction publique de
l'hôtel de ville :

Il est intéressant de faire remarquer que
tous les établissements secondaires n'ont
noté aucune défection, et que dans toutes
les écoles protestantes les élèves étaient à
leur poste.
Voici jes chiffres des écoles primaires

confessionnelles : catholiques, 31,5 0/0 de
grévistes ; écoles primaires intereonfession-
nelles, 20 0/0 de grévistes ; écoles moyen¬
nes interconfessionnelles, 1,1 0/0 de gré¬
vistes.
A la campagne, les chiffres sont, bien

entendu, plus élevés.
UN INCIDENT

Strasbourg, 16 mars. — Un incident s'est
produit à Strasbourg, devant une 'école, où
un curé essayait de dissuader les parents
d'amener leurs enfants.
D'autre pstt, à Meyersheim (Bas-Rhin),

les parents dp jeune Fauvelle Charles, âgé
de douze ans, ont porté plainte à la gen¬
darmerie pour coups et blessures portés à
leur enfant, contre l'abbé François Guth,
curé de la paroisse. Un docteur, mandé
aussitôt, a délivré un certificat médical de
l'état de cet enfant.
L'abbé Guth aurait reconnu avoir corrigé

Charles Fauvelle à l'aide d'un bâton, en
manière de punition corporelle.
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Une tsssee brûle

QUARANTE OUVRIERS CHOMERONT
Hier matin, vers 7 h. 30, a éclaté un

grave incendie dans la fabrique d'appareils
de T. S. F. de M. Montastier, 8, boulevard
de Vaugirard. C'est à grand'peine que le
sinistre fut circonscrit, et l'usine de M.
Montastier fut entièrement détruite.
On ignore la cause du sinistre, ainsi que

le montant des dégâts.
Mais, ne nous en faisons pas ; ceux-ci

sont certainement couverts par une assu¬
rance.
Mais les quarante ouvriers qu'employait

l'entreprise, eux, chômeront.
Ce sont toujours les prolétaires qui

payent..
" 111 , -i.i.——m. ' 1 1
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1 Mim mmis H parait
-

par lerre-sepe
Brest, 16 mars. — te trois-mâts TKê-

rêsa, de Granville, monté par trente-cinq
hommes, qui se rendait à Terre-Neuve, a
dû relâcher à Brest, une voie d'eau s'étant
déclarée dans la coque.
Ainsi, les armateurs envoyaient trente-

cinq homme sur un navire en mauvais état
pour une campagne des plus dures.
De combien de deuils doivent être faites

leurs fortunes I

Les métallurgistes italieis
obtiennent satisfaction

A la suite d'un accord intervenu entre
lés représentants des industriels et les re¬
présentants des organisations ouvrières, la
grève des métallurgistes de Lombardie est
terminée.
Les salaires des ouvriers subiront l'aug-

tnentation réclamée par les syndicats.

Le gfarc!@«champêtre
s'était volé lui«même

Enlevant la béquille de remorque, Mme
Bersin, receveuse à la S.T.C.R.P.. fut prise
entre les tampons des voitures n° 42. à la
mairie de Saint-Ouen, à 17 h. 30. Forte¬
ment contusionnée.
A quand les attelages automatiques met¬

tant hors danger les "vies des salariés ?
m — « «

Mortellement écrasé

par un auto-car

Saint-Cloud, 16 mars.— En passant route
du Camp-Canadien, M. Fernand Verpy, ta¬
pissier, demeurant à Neuilly-sur-Seine, a
été écrasé par un auto-car conduit par le
chauffeur Gaston Lavarde, habitant Paris.
Grièvement biessé, M Verpy a succombé à
l'hôpital Beaujon où il avait été transporté.

Bordeaux, 16 mars. — Le sieur Boutin,
garde-champêtre de Saint-Cius-d'Abzac,
ayant prétendu que sa maison avait été
cambriolée et qu'une somme de 6.050 ,fr.
lui avait été dérobée, la brigade mobile de
Bordeaux fut chargée de rechercher les
voleurs. Deux cyclistes furent d'abord
soupçonnés, parce qu'ils e'étaient arrêtés
près de Ta maison du garde-champêtre
quelques instants avant le prétendu cam¬
briolage. Ils purent heureusement fournir
un alibi.
Bientôt, des constatations matérielles

permirent d'établir que cambriolage et vol
avaient été simulés, et le garde-Champêtre
dut faire des aveux. Ayant des dettes
criardes, il s'était prétendu victime d'un
vol pour faire patienter ses créanciers. Il
sera poursuivi pour outrages à magistrat.
Mais, imaginons un instant que les mal¬

heureux cyclistes n'aient pu fournir d'alibi?
Ils étaient « faits » comme des rats.

Ce garde-champêtre était la vache des
vaches !

Une canaillerie
Dans le Semeur de Normandie, n° 38, qui

ma foi, continue à bouder Le Libertaire
quotidien, je ne sais trop pourquoi, je viens
de prendre connaissance d.'un article inti¬
tulé « Contre la Dictature du Sabre ». Cet
article expose le cas du camarade Poulain,
gérant du Semeur.
Lecteurs du Libertaire, dégustez ce

poulet :

« Il est prescrit au réservé ;.. ( OBilaiii,
« résidant à Falaise, de se rendre le 28
« mars 1925, à Caen, caserne du Château,
« à neuf heures, pour y suhii une punition
« de quatre jours de prison, infligée par ie
« Commandant de Recrutement de Bernay,
« pour avoir refusé de faire connaître sa
« profession à l'autorité militaire. »

En lisant ces lignes, au premier abord
l'on est tenté de partir d'un éclat de rire
car décidément c'est à croire que la culotte
de peau qui commande le Recrutement de
Bernay, veut marcher sur les brisés du
colonel Ronchonot.
Mais quand on examine bien à' fond cette

affaire, c'est une autre paire de manches.
Ce cas type est un précédent dangereux
pour les pékins que nous sommes, et si
nous n y prenons pas garde, nous allons
assister à la domination, à l'inquisition deI élément civil par les officiants du sabre,
par le militarisme.

Si cet exploit militariste réussit, nousassisterons à des
^ spectacles odieux, carchacun sait la haine que nourrissent les

galonnés contre les éléments avancés et
particulièrement contre les syndicalistes et
les anarchistes, et une fois que le «m sera
pris, quand ils tiendront dans le geôles mi¬
litaires les délinquants réfractaires, ilstrouveront assez de sales types pour se
prêter à la comédie du refus d'obéissance,et le code militaire intervenant ce sera le
conseil de guerre
Le camarade Poulain est un militant ac¬

tif, un pacifiste intégral, c'est, dire nu'il
s'est attiré toutes les haines de la galon-
naille et des repus. Ce sont donc des repré¬sailles que l'on exerce contre lui. en atten¬
dant de tes exercer contre d'autres.
Les journaux gouvernome-tnu \ oui sont

bien informés ne soufflent mot de cette
affaire, ils ne veulent pas emb*'
Monsieur Herrioh Nous mil o'r .
mêmes raisons pour nous faire
tons cette affaire devant le mh'
tionnaire, devant la ores se e[ |l?g
tes indépendants, s'il y en reste
le mouvement ouvrier
Nous espérons une vibrante et «r-médiote

protestation, afin de tuer dans l'œuf cette
canaillerie militai rite.
Serons-nous seuls à faire entendre notre

voix pour cette cause juste ? L'avenir nous
te dira 1

J.-S. BOtîDOUX.

La jalousie sanguinaire
Saint-Etienne, 15 mars. — La femme de

Ferrier, mère d'une fillette âgée d'un an,
avait quitté le domicile conjugal, lorsque
son mari fut condamné à un an de prison,
et elle vivait avec un jeune mineur de la
Riquamarie. Ferrier, récemment libéré,
ayant rencontré sa femme en compagnie
de son ami, tira sur* le couple trois balles
de revolver, blessant mortellement la mal¬
heureuse femme. Puis il prit la fuite.
Pour ces hommes, la femme est donc une

esclave, un bien ?
Quand donc comprendront-ils que tous

les être ont droit à la vie qu'ils désirent ?
; -was-i-iso—C

La maladie du sommeil

Rochefort. 16 mars. — Depuis le 10 mars,
le matelot Lintz, du 4e dépôt, est à l'hôpital
maritime de Rochefort, atteint de la mala¬
die du sommeil. En état continuel de som¬
nolence, il a le visage hébété, une fièvre
légère, une contraction chronique des mus¬
cles. une raideur de la nuque. Son esprit
conserve cependant toute sa lucidité, et il
répond de façon normale, la voix monoto¬
ne, lorsqu'on le tire de sa torpeur.

"• ce bon
•« nos les
•ions por-

révolu-1
iournalis-
cf devant

L'wmw fMttutè î ries
Le Bou-rget, 16 mars. — L'ingénieur B4-

chard, de retour d'Italie, est parti à 11 h.
25 du Bourget pour Londres, à. bord d'un
Goliath de l'Air-Union. Il doit, faire les
essais de son extincteur d'incendie en l'air
à l'Amirauté et àu ministère de l'Air an¬

glais.
Si encore cet invention destinée surtout

à protéger des vies humaines ne devait
pas servir à rendre en cas de guerre les
avions plus meurtriers !
« — « 4 —.«

La culture humaine
11 est évident, pour qui se tient au cou¬

rant de la production littéraire mondiale,
qu'une sorte lien subtil s'établit entre
les cerveaux pensants de tous les points du
globe, et que les « particularismes » issus
des antiques salons, des sociétés provin¬
ciales, des clubs urbains, sont morts ou
agonisants.
#Si l'on jette un coup d'oeil rétrospectif
sur l'évolution de l'œuvre littéraire, à tra¬
vers les siècles, on constate qu'elle prit
naissance dans ies grands remous de l'hu¬
manité, —- la Bible et Homère en s, rit deux
exemples, — puis qu'elle fut cultivée dans
les jardins clos, en espaliers, des civilisa¬
tions autoritaires, et qu'un Virgile. Un Ra¬
cine, un Hugo lui-même furentdes poètes
de K patries » organisées et coorcitives.
Maintenant, voici l'ère où le peuple pro¬
ducteur brise les cadres anciens et les li¬
mites récentes, et où sont nés ou vont naî¬
tre de son sein des poètes et des prosateurs
réellement « humains », épris d'un idéal
« terrestre », nettement séparés d'une tra¬
dition qu'ils ne rejoignent qu'en ce qu'elle
a de sincèrement « humaine »..

« Je suis homme disait l'auteur latin, et
rien de ce qui est humain ne m'est étran¬
ger ». Et voici bien l'épigraphe à inscrire
sur la page où l'artisan va tracer son poè¬
me nouveau de sa main rude et véridique.
Ne croyant pas d'ailleurs à la naissance

d'une littérature à proprement parler « pro¬
létarienne ». Le mot serait faux et absurde.
Le prolétariat est composé d'hommes qui
ne travaillent et ne luttent que pour sortir
de cet état inférieur et conquérir ce loisir
doré qui est la condition formelle et l'apa¬
nage de tous les arts.
C'est « littérature humaine » qu'il faut

dire, et son avènement tuera « la littéra¬
ture artificielle » de ceux dont les loisirs
sont une injustice vivante...
Rien n'est criminel comme ces peintu¬

res des
_ « milieux populaires » par des

gens qui les ont vus à travers le prisme
déformateur de leurs snobismes et de
leurs « parti-pris ».
Non pas qu'il soit indispensable d'avoirtout vu, tout senti, tout éprouvé pour le

transposer dans la musique d'une langue.
Mais il faut avoir souffert avec ceux qui

souffrent, avoir vu par leurs regards, avoir
comme eux, les mêmes désirs et les mêmes
aspirations. Il faut être au milieu des cho¬
ses de son temps, et non pas dans la mar¬
ge, le monocle à l'œil et le stylo prêt- àdes fioritures alambiquées.
Déjà, à l'horizon littéraire, on voit mon¬

ter l'aube du printemps humain, et les
fausses fenêtres des tours d'ivoire en sont-
tout éblouies. Rejoignant les grands clas-
siques de tous les temps et de toutes les
civilisations, appelant le lyrisme majes¬tueux des prophètes juifs et le langage pra¬tique et chantant d'Ulysse et de ses com¬
pagnons, les littérateurs venus du peuple,
jaillis de la révolution en gésine, seront
une des forces vives de l'internationale li¬
bertaire.

Guy SAINT-FAL.
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Le huitième art
Dans les P. T. T.

L'Art est le sens Imaginatif appliqué aux
diverses conceptions. Comme la nouveauté
en science, il "a toujours beaucoup de dif¬
ficultés avant de se faire comprendre.
Les révolutionnaires de 1793 en s'atta-

quant aux cathédrales et aux châteaux féo¬
daux, en les mutilant n'avaient pas com¬
pris la science dans son histoire.
Dans leur souffrance et leur logique bru¬

tale du droit à la vie égal pour tous con¬
tre l'opression, ils n'avaient pu étudier ni
Se rendre compte du service que peut ren¬
dre un édifice désaffecté, de ce que l'on
pouvait y puiser des leçons d'Art, d'archi¬
tecture, de. mathématique dans l'ensemble
des colonnades, des voûtes où la stéréoto¬
mie -s'y. conjugue avec l'ornemental.
lis démolissaient les châteaux et les égli¬

ses, qui bien mieux que les taudis dans
lesquels ils continuaient à vivre auraient
ipu leur servir de confortables habitations.
Aujourd'hui les révolutionnaires com¬

prennent. que les Arts et les Sciences doi-
..vent servir à tous, qu'ils sont des facteurs
de l'évolution de l'humanité, et que la pro-

*

chaîne, révolution en supprimant l'Etal et
le Salariai, aura un caractère effectif.
Au présent ce qu'il faut reconnaître, c'est

que le peuple producteur constructeur, pay¬
san et ouvrier qui fait l'Art urbain et ru¬
ral n'en profite guère, ou si peu, n'ayant
ni le loisir ni l'argent. Qu'il n'est que l'apa¬
nage des oisifs et des capitalistes.
A l'Esplanade clés Invalides va s'ouvrir

prochainement l'Exposition des Arts déco¬
ratifs modernes, le huitième Art qui y fi¬
gurera sera celui de la Cuisine. Il sera offi¬
ciellement consacré à l'Art de Brillat-Sa-
varin lequel a écrit que quiconque trouve
Un mets nouveau fait plus pour l'humanité
que le plus illustre des généraux
Ici il n'est donc pas question de la cui¬

sine mensongère des grands quotidiens qui
sont payés pour faire" avaler radicalement
la sauce de l'Etat, i-.-yi plus de ceux qui
font boulotter à des fanatiques, l'indigeste
salade russe où le pain n'est pas égal pour
tous.
Nous laisserons le résultat du spéculatif

certain, qu'y trouveront les firmes capita-
-listes.

Car l'Art avec le Capitalisme-Pouvoir,
rtc'est ■ un commerce pour la généralité des
artistes et des littérateurs. On le cultive
'comme un carré de cornichons, pour que
ça pousse il faut du fumier, il est au fond
de la fosse de la réclame, l'excellent purin.
Le talent n'est rien à côté des articles cri¬
tiques des maîtres-chanteurs qui en accor¬
dent aux enchérisseurs autant qu'ils en
fiésirent. Ils trempent dans la boue leur
plume d'oie et ouvrent leur poche au pèse
'.trébuchant.

Le huitième Art nous montrera des cui¬
sinières à gaz, à électricité, des récipients
jen cuivre, en aluminium', puis des plats
puits à la façon du Nord et du Midi : tripes
à la mode de Caen et bouillabaisse à la
marseillaise. Des fromages du Cantal et de
Normandie, du nougat de Montélimar et des
madeleines de Cornmercy ; des vins de
Champagne, de Bourgogne, du Médoe ; des
alcools extra-supérieurs pour les futurs
pensionnaires de Ville-Evrard. Que sais-je
encore 1
Peut-être un dimanche le docile travail¬

leur ira visiter cette kermesse en payant
son entrée, ahuri il regardera. Pourtant
c'est lui qui aura construit les appareils,
qui aura fait pousser le blé et le raisin, qui
aura construit les palais ; mais bas les
pattes c'est trop cher, il n'y goûtera pas
et logera dans un infect taudis. Ce n'est
pas pour lui pas plus que ne le sont les au¬
tres Arts en général.
L'Art est pour ceux qui ont la sacoche

"garnie. Les travailleurs, les déchards, les
oans-le-sou doivent continuer à s'ingurgiter
la soupe aux pieds humides, les ragougnas-
ses de* la gargote, la croûte sur un banc ;
dans la famille, le pot-au-feu où il manque
invariablement le principal et bon morceau,
parée que la pauvre maman pour équili¬
brer le budget achète, au marché ce qu'elle
peut et non ce qu'elle voudrait pour satis¬
faire won compagnon et ses enfants.
Mais les journaleux vont s'en faire un

thème du 8e Art, je vous le dis, ça ne sera
que réclame, payée par les maisons de
commerce, restaurants, vignerons, usines,
marchands qui casqueront aux agences de
publicité qui en donnent pour le prix.
Au fond de tout cela c'est l'hypocrisie,

pour le vol qui règne. Mensonge pour tou¬
jours amplifier l'exploitation des travail¬
leurs des villes, des mers et des cam¬
pagnes.

L. GUERINEAU.

Après Sa grève
des jeunes télégraphistes
Nous avons annoncé dans le Libertaire

de samedi, la belle victoire remportée par
les jeunes travailleurs des P. T. T., grâce
à leur action persévérante et énergique,
Suivant les directives de leur Comité

central de grève, les jeunes grévistes se
sont présentés, samedi matin, dans leurs
bureaux respectifs.
Les chefs de services, receveurs et con¬

trôleurs, ne pouvant digérer « la claque »
que leur a si bien administrée les jeunes
des P. T. T., voulant assouvir leur ran¬
cune, ont empêché, dans plusieurs bureaux,
un certain nombre d'entre eûx de repren¬
dre leur service.
L'Administration centrale, avisée de ce

fait, n'a pu répondre et fournir les expli¬
cations nécessaires pour justifier cette atti¬
tude, car toutes « les huiles », comme par
hasard, étaient absentes !
Le Comité, de grève avait formulé, mer¬

credi dernier, une demande d'entrevue avec
M. Herriot, pour l'entretenir du conflit, et
rechercher un terrain d'entente pour que
la grève prenne fin. Samedi matin, une
lettre nous est parvenue, dans laquelle on
déclarait « que le président du Conseil ne
pouvait recevoir un Comité de fonction¬
naires en grève, mais que le sous-secré¬
taire d'Etat aux P., T. T., d'accord avec
lui, était tout disposé à recevoir une délé¬
gation des représentants des organisations
syndicales reconnues ».
Sans retard, le Comité de grève adressait

une demande d'entrevue avec ce dernier.
Niais M. Pierre Robert était parti en
voyage dans la Loire (!). De ce fait, la délé¬
gation n'a pu être reçue qu'hier soir.
Celle-ci a pour but do savoir dans quelles

conditions seront payées les augmentations
obtenues.
Pour protester contre les brimades et

vexations inutiles de chefs rageurs, pour
la réintégration immédiate de tous les gré¬
vistes, nous ne savons pas encore quel
est le résultat de cette entrevue.
Telle est la situation présente. On voit

quo le gouvernement n'a pas encore com¬
plètement désarmé, car aujourd'hui, il
essaye de se venger sur do jeunes travail¬
leurs coupables seulement d'avoir réclamé
leur droit à la vie.
Mais qu'il prenne garde ! Ceux-ci lui ont

déjà donné une leçon ; peut-être sauront-
ils lui en donner une seconde.

R. MOUSEÂU.

Les députés ne pourraient
plus être gérants

de journaux
La Ligue des Droits de l'Homme com¬

munique la note suivante :
« On sait que la loi de 1881 sur la presse

impose à toute publication périodique la
.présence d'un gérant responsable. Le lé¬
gislateur se proposait, par cette mesure,
de mettre les particuliers à l'abri des
injures, des calomnies et des diffamations.

« Malheureusement, cette précaution est
inutile lorsque le gérant jouit d'une immu¬
nité qui le met à l'abri de toute poursuite
de la part des citoyens. C'est le cas lorsque
le gérant est un parlementaire. Il y a là
une situation abusive qui créée un véri¬
table droit à la diffamation au profit d'une
catégorie de citoyens.

« Les lois de 1849 et de 1868 avaient éta¬
bli une incompatibilité absolue entre le
mandat parlementaire et la (qualité du
gérant d'une publication périodique. Cette
disposition qui, sans restreindre en rien la
liberté de la presse, rend tout abus impossi¬
ble, pourrait être utilement introduite dans
notre législation.

« La Ligue des Droits de l'Homme vient
de saisirdela question le président du
Conseil, en lui demandant de reprendre,
sous forme de projet de loi, la proposition
déposée sur le bureau de la. Chambre, le
20 janvier dernier, par M. Lefas, député. »
Est-ce que le besoin d'une nouvelle loi

se faisait bien sentir ?
Des lois, il y en a toujours de trop. On

les augmente toujours. Si on parlait plutôt
d'en supprimer ?

NOUVELLES INTEI1TI0N1ES
ETATS-UNIS

L'Epidémie de grippe fait rage à Chicago
Chicago, 16 mars. — Le département de#

l'Hygiène signale 112 nouveaux cas de grip¬
pe épidémique à Chicago. Cela constitue un
total de 32 cas sur le chiffre du jour pré¬
cédent. Le Bureau de l'Education de Chi-
,cago envisage la fermeture des écoles de
la ville, afin d'empêcher la propagation de-
l'épidémie.

BELGIQUE

Un Ecolier de treize ans

disparait avec vingt mille francs
Anvers, 16 mars. — Un jeune écolier de

treize ans, a disparu depuis samedi matin
de son domicile.
Peu après son départ, sa mère s'aperçut

;que l'enfant s'était emparé de vingt mille
(francs se trouvant sous une pile de linge
«dans une armoire.
Le jeune écolier fréquentait assidûment

la bibliothèques populaire, où il lisait de
préférence des récits de voyages et des
romans policiers. A-t-il voulu, lui aussi,
vivre sa vie ?

ITALIE
L'accord entre les syndicats fascistes

et les industriels de Lombardie
Rome, 16 mars. — L'accord conclu entre

les syndicats fascistes et les industriels de
Lombardie précise que l'indemnité quoti¬
dienne de cherté de vie allouée aux
ouvriers sera portée de 1 lire 20 à
3 lires 20.

La C. G. T. adhère à l'accord
D'autre part, les syndicats socialistes

d'ouvriers métallurgistes s'étaient tout
d'abord montrés hésitants, et la Fédération
italienne des ouvriers métallurgistes avait
même publié un manifeste invitant ses
adhérents à continuer la grève.
Or. on annonce en dernière heure, que la

Fédération des ouvriers métallurgistes a
décidé à son tour d'adhérer à l'accord in¬
tervenu et d'inviter ses membres à repren¬
dre le travail.

ESPAGNE
Les Unions Patriotiques

Madrid, 16 mars. — Selon des déclara¬
tions du commandant Benjumes à Barce¬
lone, il y a en Espagne, 7.000 comités
d'unions patriotiques. Le" secrétaire du bu¬
reau de" propagande a répété que quiconque
veut collaborer à l'œuvré du Directoire
peut s'enrôler comme simple soldat dans
les rangs do l'Union Patriotique.Les mesures sent prises pour éviter l'in¬
gérence d'hommes politiques dans ces < >
mités qui, à cet effet, ont toute latitude
pour agir.
Quant à l'assemblée nationale de l'Union

patriotique, c'est-à-dire la convocation

Nouvelles des Pyrénées
LE PAIN EST DIMINUE A TAREES
Les boulangers, réunis à la préfecture

pour demander que le pain soit à 1 fr. 80
le kilo au lieu de'l fr. GO. La préfecture n'a
rien voulu savoir, mois les autorisa à fair'e
des pains de 900 grammes pour un kilo.
Les ménagères ont pesé leurs pains

dont le poids est de 800 grammes exacte¬
ment.
Vous voyez bien que le pain à Tarbes

n'a pas augmenté de* prix et qu'il a dimi¬
nué de poids.
Ce sont les petits pains de bienvenue de

l'apôtre Herriot.
->—<o-Î>S»—<-

LEURS DIVIDENDES
Boulevard Jean-Jaurès, à Boulogne, l'ou¬

vrier italien Soiami a été grièvement blessé
par la chute de matériaux.
— On a trouvé mort, à son poste, M.

Maxime Gailedrad, chef de service de la
grande vitesse à la gare de Chars, sur la
ligne de Dieppe. Il avait été asphyxié par
des émanations d'acide carbonique prove¬
nant d'un poêie.

— Montluçon, 16 mars. — Des passants
ont trouvé sur la route d'Evaux les frères
Ranoux, âgés de 52 et 62 ans, l'un tué et
l'autre grièvement blessé. On croit que les
deux frères, qui conduisaient des voitures
de foin, ont été renversés par leurs attela¬
ges emballés.
— — > -1 - ■

UNION CONFEDERALE DES LOCATAIRES

des représentants de toutes les lo¬
calités de province, elle n'aura lieu que
lorsque le général Primo de Rivera sera de
retour à Madrid
Cette dernière affirmation signifie que ia

questiofi politique intérieure est subordon¬
née à la solution du problème du Maroc.

JAPON
Le Japon et la question du désarmement
Tokio, 16 mars. — Le Japon considère

qu'après les déclarations de M. Austen
Chamberlain à Genève, le Protocole est
définitivement enterré.
On déclare au ministère des affaires étran¬

gères japonais que le Japon serait favora¬
ble à une deuxième conférence sur le dé¬
sarmement, qui pourrait avoir lieu à Was¬
hington.

EGYPTE
Le procès des « meurtriers » du Sirdar
Le Caire, 16 mars. — L'enquête sur

l'assassinat de air Lee Stack est pratique¬
ment terminée. On s'attend à ce que ia date
du procès soit fixée dans quelques jours.
Quatre des accusés ont avoué qu'ils ont
participé au crime.
La Chambre des mises en accusation a

déboulé de sa requête Chafik Mansour,
dont l'emprisonnement durera encore une
quinzaine de jours.

ANGLETERRE
La bagarre sanglante de Halle
Une manifestation communiste

Berlin, 16 mars. — Par une propagande
intense, le parti communiste a invité le
prolétariat à manifester aujourd'hui à Hal¬
le contre la bagarre sanglante du National-
Park.
Un détachement de l'Union Rouge des

Combattants du front, arborant sur la poi¬
trine la cocarde rouge 'des Soviets, montait
la garde à l'entrée du National-Park. Des
jeunes filles, coiffées du bonnet phrygien,
distribuaient des manifestes dans lesquels
le gouvernement était copieusement injurié.
Les orateurs communistes déclarèrent

dans un langage virulent la guerre à « l'im¬
monde bourgeoisie allemande ».

« Les prolétaires, s'écria l'un d'eux, doi¬
vent jurer devant le cercueil des morts,
d'appliquer la loi du talion : œil pour œil,
et dent pour dent. »
L'assemblée vota une résolution récla¬

mant la révocation immédiate du préfet de
police de Hall, Rung,-- et l'arrestation du
lieutenant de police Piessker. Puis, précédé-
de drapeaux rouges, au son des tambours
et des trompettes, un cortège de quinze
cents personnes se rendit au "cimetière, où
i orateur Roseibaurn déclara que bientôt le
parti communiste s'emparerait du pouvoir,
mais qu'il fallait cependant encore atten¬
dre.

Leurs procédés
La C. E. de la 11e Section réunie le 10

mars 1925, proteste contre les procédés
d'intimidation employés pur cinq exclus de
la Section, en raison du préjudice causé à
l'organisation par leur action consécutive
aux ordres du P. C.
Ces cinq camarades, sans y avoir été-con¬

voqués, ont pénétré à la réunion de la C.E.,
ont paralysé le travail de la dite Commis¬
sion, et malgré les invitations qui leur
étaient faites de .sortir s'y sont refusés pen¬
dant trois quart d'heure, provoquant par
leurs menaces et leurs injures les membres
de la C. E.
Si des incidents violents ne se sont pas

produits, ce n'est que grâce au sang-froid
de la C. E. qui en fera juge l'A. G.
La C.E. déclare prendre des mesures afin

que les incidents rie se renouvellent pas, et
qugs ces exaltés n'apportent pas chez les
locataires les mêmes procédés de violence
qui leur ont réussi ailleurs.

Le Secrétaire : M. GODER.

LTO0H imiSïE i.A VIE SOCIALE

Les Vautours
Les propriétaires sont souvent servis par

des valets dignes d'eux. Les braves pipe¬
lets, plutôt que de réclamer des salaires
suffisant à assurer leur existence, se dé¬
brouillent sur les locataires.
Le sv-stème D... le plus à la mode est

celui de l'appartement à louer. Exemple
cette brave pipelette de la cité Croix-Nivert
qui, cherchait à louer un appartement de
quatre pièces au quatrième, d'un loyer de
deux mille francs, et qui osait réclamer
deux mille francs de denier, à Dieu. Et le
logement est sous scellés, le dernier loca¬
taire étant décédé.
Faut-il que les locataires soient de trop

bonnes poires pour accepter une telle si¬
tuation ? ! I , .
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Nos Echos
Anes et âneries.

Le cynique et virulent Maurice Boissard
reprend ses chroniques au vitriol, dans le.
Mercure de France.
Dans la. première du "nouveau cycle, no¬

tons ce passage, qui veut être méprisant :
<( Il nous vient quelquefois un dégoût

d'écrire en songeant à la quantité d'ânes
par lesquels on risque d'être lu... »
Eh ! oui, Boissard, mais d'autre part si

l'on songe à la quantité d'tuieries que l'on
lit chaque jour, le dégoût de lire pourrait
bien l'emporter encore sur celui d'écrire.
Dans tous les cas, il y a certainemënt

autant (Véneries que d'ânes, ce qui n'est
pas peu dire...

©®®

Pêches miraculeuses.

On signale, à Capbrelon-sur-Mer, dans
les Landes, des pèches miraculeuses.
D'un seul coup* de senne, M. Médus, pa¬

tron du bateau VEtoile, a pris 22 quin¬
taux de poissons fins (muges, ioubines,
pigues). Tout ce poisson a été vendu, en
moyenne, S francs le kiao. C'est donc une

prise qui a reporté à son auteur une som¬
me de 17.630 francs environ.
Dans ia même journée, le patron du

Cardon. M. Charles Lescar, a pris une
quantité à peu près égale de poisson, mais
en plusieurs coups de senne.
Quand ce poisson, s'il y vient, arrivera

sur le carreau des Halles d'une grande
ville, il coûtera un prix scandaleux, car,
du filet, au marchand, il aura passé par
toutes les rnains des mercantis.

®®®
Quatre pendus.
Dans la ballade de Gringoire, Théodore

de Banville parle des jardins du domaine
de Piessis-fes-Tours 'où tous les arbres por¬
taient des pendus.
Est-ce que la région de Coulommiers ne

deviendrait pas une sorte de verger de ce
genre ? En deux jours, on y a"décroché
quatre pendus.
A Maisoncelles, un incurable nommé Lé¬

ger ;
A La Celie-sur-Morin, un vieillard, Louis

Delaplace, inconsolable de la mort de sa
femlme..,
A Mouroux, un mutilé des pieds, nommé

Gateau...
A La Trétoire, une cultivatrice de trente-

deux ans, Mme Rémy. neurasthénique...
Comme on le voit, "c'est une véritable

épidémie.

LES SPECTACLES

sraupe liùeriaire
" J8BBBSS8 UB."8 " 18 MGR
Le Groupe de la Jeunesse Libre consta¬

tant que nombreux sont les camarades li¬
bertaires et sympathisants à l'idéal qui ont
répondu à ses" appels, invite tous ces cama¬
rades à continuer de fréquenter assidue-
ment nos réunions éducatives qui ont lieu
tous les vendredis, afin de pouvoir intensi¬
fier dans leur entourage — comme le font
los camarades du groupe — la propagande
libertaire, et pour pouvoir donner une plus
grande activité à notre groupement. Vu
l'importance et les résultats qu'obtiennent
ces conférences-causeries par la présence
de nouveaux et nombreux camarades, le
groupe informe tous les libertaires et sym¬
pathisants, tous les amis et lecteurs du
Libertaire, hommes ou femmes, imbus de
justice,et de liberté, qu'une conférence com¬
me les précédentes aura lieu vendredi 20
courant, à 18 heures, au siège du Groupe,
14, rue Nicoias-Laugier, au deuxième éta¬
ge, où il y sera traité- le sujet suivant :

L'Activité SocAalo des Groupements
Cordiale invitation à tous. La contradic¬

tion est admise et même sollicitée. La pa¬
role est assurée à tous.

Le Groupe.
P. S. — Le Groupe avise tous les cama¬

rades qu'une réplique sera faite le vendredi
27 courant, sur le sujet « A la non Vio¬
lence », qui fut traité à notre conférence
du vendredi 13.
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Opéra. — Relâche.
Cpera-Comique. — 20 h. : Le Huila ; Le Petit

Elfe ferme l'oeil.
Gaîlé-Lyrique. — La Hussarde.
Trianon-I.yrique. — 20 h. 30 : La Béarnaise.
Comédie-Française. 20 h. 45 : Hecfda Gabier.
Odéon — 20 1 30 : Anlar.
Porte-Saint-Sïartin. — La Madelon.
Nouvel-Ambigu. — Marie Gazelle.
Comédie ck-i- Champs-Elysées. — Le Mariage

de Le Trouhadec.
Studio' des Champs-Elysées. — L'étrange

épouse cfu professeur Slierbecke.
Atelier.'— Chœur ut: Mien.
Théâtre des Arts. — Henri IV.
Théâtre de l'Avenue. — Pépète.
Albert-ler. — Les English Players .spectacle

anglais).
Folies-Dramatiques. — Le Rosier.

CABARETS

Noctambules. — Hyspa, Cazol, R.-P. Groffe,
Jean Bastia, etc...
La Vache-Enragée. — Maurice Iladé et les

chansonniers.

Marcq-en«Barœuil
Nous portons à la connaissance des ca¬

marades anarchistes et sympathisants de
la région lilloise, que le Groupe Anarchiste
de Marcq-en-Barœni vient de fonder un
Cercle Anarchiste, qui permettra aux co¬
pains de Lille, Roubaix, Tourcoing, etc., de
se rassembler au moins une fois par mois..
Nous avons pensé que Mareq-en-Barœu!

étant à la fois une cité populaire, et le cen¬
tre des trois villes, il serait préférable de
se rassembler tous ici, pour partager le
chemin à chacun.
Une causerie sur différents sujets aura

lieu le deuxième dimanche dé chaque mois,
de 15 h. 30 à 19 h. 30 (nous ne dépasserons
pas cette heure).
La première causerie aura lieu le 12

avril, dimanche de Pâques, dans la salle
du Cercle, à l'Union, 47, rue de l'Eglise-du-
Pont, et rue Jean-Jaurès.
Nous faisons appel à tous les anarchistes

de toute nationalité, pour qu'ils assistent
régulièrement aux causeries ; de même
nous lançons un appel aux travailleurs de
Mârcq-en-Barœul qui voudraient assister
à nos causeries.
Une collecte sera faite à -toutes les cau¬

series, pour couvrir les frais d'entretien de
la salle, et pour la propagande.
Cordiale invitation à tous les amis.
Ordre du jour : Suite à l'erreur de la

Cosmagonie de Moïse, etc
Henri MIGNON.

-V—cï»^

Groupe rtnnmi le Bas
Tous les amis sont invités à la réunion

générale du groupe qui aura lieu dimanche
22 mars, à 9 heures précises du matin,
salle de l'ancienne mairie, à Bezons.
Discussion sur le Fascisme qui vient.
Les camarades qui veulent faire autre

chose que des discours pour répondre à ce
nouveau péril sont particulièrement invités
à être -présents.
Que les copains du groupe d'Argenteuil

ne manquent pas d'y venir, ainsi d'ailleurs
que ceux du « rond-point », du Pecq, de
Saint-Germain, de Chatou, de Rueil, Car¬
rières, Houilles, Maisohs-Laffitte etc.

Le groupa régional.
P.-S. —- Un camarade du groupe d'action

des Jeunesses de Paris est prié d'être là.

Demandez nos tracts
J_.e C. I. de I'U. A. a décidé de faire éditer

cent mille tracts antifascistes pour les grou¬
pes ; ils seront vendus au prix de 15 francs
le mille.
Dans ia situation actuelle, en pleine pé¬

riode d'agitation Cléricale, religieuse; réac¬
tionnaire, fasciste, les militants et les grou¬
pes doivent .comprendre l'utilité de cette
propagande et commander des tracts dont
te bénéfice de la vente est destiné au « Li¬
bertaire » et à l'Union Anarchiste.
Adressez les commandes au camarade De¬

nis Peyroux, 9, rue Louis-Blanc (10e), chè¬
que postal 736-36.

FÉDÉRATION ANARCHISTE PARISIENNE

Aujourd'hui, à 20 h. 30,
tiative, 9, rue Louis-Blanc.

Comité d'ini-

JPsurlis l>î.xs"iIiotxô
Ecole du Propagandiste Anarchiste. — Ce

soir, mardi, à 20 h. 30, cours d'anatomie des¬
criptive et comparée, car -le camarade Dubois:
51, rue du Châtea-u-d'Euu.
— Demain soir, à 20 h 30. même salle, cours

d'orateurs, par Ch. Bontemps Aléti'o : Château-
d'Eau).
Jeunesse Anarchiste Juive. — Le Groupe se

réunira aujourd'hui, à 20 h. 30, au lieu
habituel. Discussion sur l'organisation et l'adhé-
sion a la Fédération. Présence indispensable de
tous. Les camarades- désirant faire partie du
Groupe ou obtenir des. renseignements, sont
priés d'écrire à Jaj, 9, rue Louis-Blanc, Paris.
Nous avisons les camarades qu'il est ouvert

une liste de souscription en faveur du « Liber¬
taire ».

Groupe des 5' et 6e — Jeudi 19 mars, causerie
par Ménial. sur : « La situation économique et
l'avenir du prolétariat en Europe ». Réunion au
lieu habituel du Groupe. 6. rué Lânneau. Cor¬
diale invitation à tous les copains.
Groupe du 15=. — Réunion demain soir, à

20 h. 30, rue Mademoiselle, .85. Causerie par
Peyroux, sur : « Les œuvres anarchistes et ta
propagande ». Tous ceux qui s'intéressent au
mouvement anarchiste spnt cordialement invités.
In collaboration de tous est nécessaire pour une
plus grande vitalité de l'anarchlsme.
Groupe de Lsvallcis. — Le Groupe ne se

léunira pas cette semaine. Jeudi 26 mars, une
causerie aura lieu au nouveau locai du Groupe,,
sis 47, rue des Frères-Hèrberts -près la place ne
l'Eglise). Les copains désireux de prêter leur
concours pour le collage des affiches, et prin¬
cipalement Fernand. sont priés de se trouver,
cette semaine, de 7 heures à 8 heures, au restau¬
rant Jans. 125, route de la Révolte.

Groupe de Ccurbevoie. — Réunion aujour¬
d'hui. à 20 h. 30. Café Moderne, salle Juiiin.
40, rue de Bezons. Causerie par le camarade
Léon. Sujet traité : « Le progrès moral et maté¬
riel ». Les sympathisants sont cordialement
imités.

Province
Groupe de Perpignan. — Les camarades liber¬

taires individualistes sympathisants sont invités
à la réunion qui aura lieu dimanche 22 mars, à
14 heures, chez le camarade Mqntgon. chemin
Torremila. Haut-Ver-net. Perpignan. Discussion
sur la possibilité de s'organiser ; moyens de
propagande, etc...
Groupe Libertaire de Tours. — Tous les cama-

rades sont priés d'assister à la prochaine réu¬
nion du Groupe qui aura lieu, aujourd'hui,
17 mars, à 20 h. 30 précises, Bourse du Travail]
35. .rue Bretonneau. . Préparation de la confé-'
ixrce ; concert de d'Avrav et-derniers prépara¬
tifs pour la causerie du camarade Armand
Club des Réfractaires, 38. rue Elie-Gintrae,

Bordeaux. — Ce soir, causerie par A. Lapevre'
sur : « La Patrie »,

Dans !e S. LJ. B.
SECTION TECHNIQUE
DES DEMOLISSEURS

Capiarades,
Grâce à une activité marquée de notre

corporation, grâce- enfin au réveil des éner¬
gies, nous avons la possibilité d'espérer
une amélioration de notre situation.
Le patronat, malgré sa volonté-de main¬

tenir dans l'esclavage Tes travailleurs, et
en particulier les gars de la démolition qui,
chaque jour, risquent leur vie, ayant con¬
tinuellement le vide menaçant sous leurs
pieds, les poussières malsaines qui se dé¬
gagent des murs en ruines du vieux Paris,
et qui n'ont pour ces travaux pénibles soùs
tous les rapports que des salaires de fa¬
mine. • ■ ■ -

Un cahier de revendications a été adres¬
sé à la Ghamlbre Syndicale patronale, ré¬
clamant dé meilleurs salaires.
Pour discuter de la réponse à cette re¬

vendication, pour envisager les moyens
de la faire aboutir, vous serez tous présents
à l'Assemblée générale des Démolisseurs

Vendredi 20 mars, à 18 heures
Salle Bondy, Bourse du Travail

Le devoir des compagnons est de faire
toute propagande nécessaire afin que tous
soient présents.

Pour la Section Techniaue :

Le Secrétaire : LAGROISÏLLE.
N. B.-— Les camarades démolisseurs sont

priés de passer au Bureau 10, quatrième
étage, Bourse du Travail, pour prendre les
tracts qui sont à leur disposition.
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La grève de Lorphel nat
rue La Fontaine

Hier matin lundi, le délégué du S.U.B. et
un camarade garçon se sont présentés en
délégation chez M. Leblanc. Celui-ci a op¬
posé aux 3 fr. 50 horaire demaritiés par les
garçons un refus catégorique. 11 a télépho¬
né à la Chambre patronale qui lui a. répon¬
du que 24 francs par jour suffisaient p>ar
se icgeiv.se vêtir, se nourrir.
Sjilauris, va ! Malgré ia Chambre de la

rue de Lutèce, malgré M. Leblanc qui a
fait appel à la police, les revendications
seront acceptées.
Que tous les camarades tiennent bon. et

que les éléments italiens deviennent plus
solidaires de leurs amis, et. M.. Leblanc -cé¬
dera et en sera pour ses frais.
Vive l'action des ouvriers !

Dans le Livre Parisien
Lundi ! jour fatal dans 1a. plupart des

mouvements, donne, en ce qui concerne
les Travailleurs du Livre, une raison d'a¬
voir confiance.
En effet, du fait de l'Unité (laps l'action,

nous venoils d'enregistrer des nouvelles
adhésions à nos nouveaux tarifs,' et le chif¬
fre des maisons qui nous donnent satisfac¬
tion dépasse aujourd'hui la centaine.
Par contre les patrons rebelles ne sont

pas oubliés, et une vingtaine de maisons
ont. été évacuées par nos camarades, et
parmi celles-ci un fief psjronal du 18°.
Nous apprenons que l'Imprimerie des

Arts 'et Manufactures emploie des soldats
pour briser la grève dans sa maison. Nous
posons la question à Qui-de-Droit : I-e rôle
des soldats est-il de faire les briseurs de
grève ?
'Aujourd'hui, réunion de Tous les grévis¬

tes. h la Bourse du Travail, salle Ferrer,
à 12 h. 30.

Le Comité intersyndical de grève.

Le Pap?er-Carlon
et le mouvement du Livre
Les camarades du Papier-Carton travail¬

lant dans les imprimeries do rit le personnel
— Unitaires ou confédérés — est en grève,
doivent immédiatement se joindre au mou¬
vement engagé par nos camarades du Li¬
vre. Aviser la permanence du Syndicat, à
la Bourse du Travail.
Appel aux adhérents du Papier-Carton
De nombreux camarades papetiers, ro-

gneurs, papetières, brocheuses, brocheurs,
sont en grève.
Mous devons soutenir nos camarades !
Par décision de l'Assemblée générale de

la Papeterie, les camarades de cette.corpo¬
ration doivent verser les impôts de grève
suivants :

Papetiers et rog'ncùrs : 1 fr. 50 par jour.
Papetières : 0 fr. 50 par jour.
Le Bureau du Syndicat invite d'une façon

très pressante les camarades, des autres
sections de notre organisation, à verser
chaque semaine un impôt de grève équi¬
valent,
De l'effort de solidarité, des camarades

dépend l'issu de la bataille engagée contre
les patrons.
Les collecteurs doivent dès aujourd'hui

faire le nécessaire auprès des adliérents.
Les isolés doivent passer à la Permanence
apporter lés sommes qu'ils verseront.

Le Secrétaire général.

AUX ifffiillew M8IM818
Camarades,

La comédie dont vous êtes l'objet n'a
que trop durée !
L'ingérence politique dons nos organisa¬

tions syndicales a déjà fait autant de mal,
sinon plus, que le fonctionnarisme de car¬
rière; tes répercussions désastreuses cri
ont été ressenties douloureusement dans
nos localités où, au lieu d'une section syn¬
dicale par métier ou industrie, il en existe
parfois trois.
L'utilisation outràneièrc et hypocrite ac¬

cordée souvent au mot Lnité, n'a jusqu'icifavorisé que des permanents grassouillets
ou leurs aspirants syndicalo-poTiticiens.T.a grande salle de la Maison du Peuplefut refusée aux organisations confédérées
et autonomes sous de jésuitiques prétextes.Nous e,n avons assez ! Nous voulons queles travailleurs soient chez eux î
Nous ne seront pas plus les domestiquesdes « cellules orthodoxes » du Parti Com¬

muniste, que ies enfants de chœur du syn¬dicalisme gouvernemental
La Bourse du Travail restera une maisonSyndicale. Les sections syndicales locales

Liu»r°jn a mém,cs droiîs' et par consé-<>uont l_os mômes devoirs.
J. l nité corporative locale, régionale na-

to'ab, fera L Lnité Internationale.I. Union de tous les Travailleurs fera la
paix du monde !

La Commission administrative.
NOTA. — Pour tous renseignements, la

permanence est ouverte les ieudts et sa¬
medis, de *20 à 22 heures.

Sièv!>reSSer t0Ule 'a corresPon(iance au

Tratal! sisetta î» Uss esvriers sïndiquB!

Le Gérant : Achu.le LAUS1LLE.

Réunion syndicaliste
Notre camarade Pontal, secrétaire

l'Union Régionale Syndicaliste, faisant di*
manche matin, 15 mars, une réunion inter¬
corporative aux travailleurs de Tarare^

8U0 camarades, femmes et hommes, ehe»
minots. textiles, garçons laitiers, etc.*
avaient répondu à l'appel.
Pontal pendant 1 h. 1/2, dans un expo-"

sé rempli de faits et de documents exposa
la situation du prolétariat national et in»
lernational. 11 exposa le nouveau program¬
me de l'Union Régionale Syndicaliste qui
vient de se débarrasser proprement des
valets de Moscou. Puis il demanda aux
travailleurs de se préparer aux nouvelles
luttes futures et d'instaurer au plus tôt la
soyiélé des ouvriers et des paysans basés
sur le syndicalisme fédéraliste ! .•

Tout, à coup, un groupe de communistes,
sous la direction du citoyen Bodard, gros
et riche industriel de Tarare, firent irrup¬
tion dans la salle et par leurs cris, ieurs
hurlements, essayèrent de troubler la réu¬
nion pour qu'elle n'ait pas lieu. Mais de¬
vant l'unanimité do la salle ces « moscou-
taires » restèrent bien tranquilles.
Bien entendu, ils avaient délégué un des)

leurs pour apporter la contradiction.
Mais après une fougueuse réponse dé

Pontal, l'ordre du jour présenté par l'Union
Régionale fut voté à l'unanimité de la
salle, même par les « terribles bolche<
vistes »- . ,,

A noter l'acte odieux de violence sur no¬
tre camarade PontaL,
Au moment de sortir de la salle, un éner-

gurnène se lança sur Pontal et lui envova
un violent coup de poing. Réparé, on s'aper¬
çut, que notre ami avait l'œil tuméfié et en
portera les traces pendant plusieurs jours.
Nous avertissons les futurs dictateurs

que nous saurons les mater la. prochaine
fois qu'ils recommenceront leur sale tac¬
tique. j
En attendant, bonne journée pour le syn¬

dicalisme révolutionnaire débarrassé da
toute politique !

Louis VERRAUD.
Syndicat autonome

des yarçons laitiers.
P.-S. — Sur l'initiative de plusieurs ca¬

marades, nous avons décidé de diffuser la
presse syndicaliste. Donc les camarades qui
veulent eue vivent la Bataille Syndicaliste
et VEssor Prolétarien, organe de l'U. R.
S. sont .priés d'assister à ta réunion jeudi
19 mars, 20 heures, café de la Bourse dvç

Imprimerie spéciale du libertaire
10-12, rue Paui-Lelong, Paris.

A.ux Terrassiers
N'eus recevons la protestation de notre

camarade Henri Lacé, au sujet d'Un entre¬
filet paru sur le journal l'Humanité, qui
donnait comme lieu de permanence l'adres¬
se de ce camarade.
Nous joignons notre protestation à la

sienne, et informons les copains que les
réunions se font, et les cotisations sont per-i
eues comme par le passé, à la mairie de
Iiicêtre, le troisième dimanche de chaque
mois. A quoi bon mentir ? C'est peut-être,
un ordre ?

Le Secrétaire provisoire, j
— —• > «aBa-frow-<î—» '«*

Communiqués syndicaux
Mélallurgistes Autonomes (Section de Saînt-

Ouen) — Réunion, aujourd'hui. 17 courant, k«0 h. 30, salle de la Justice de Paix, Prière aux
copains de venir nombreux.
Tailleurs sur Cristaux. — Réuni en Assembh-

gen.érale ïe dimanche 1er mars, le Syndicat de
Tailleurs sur Cristaux, en ce concerne la,
ccnllit d'Audierne, proteste contre Tes dirigeants!du M. D. G. pour leur action antiouvrière ;déclaré qu'en aucun cas l'argent du syndicat re
doit servir à briser une grève, et décide Te
rebrer tous ses fonds-placés entre les mains de
ces traîtres a la classe ouvrière et d'en faire le
placement dans d'autres organisations œuvrant
plus révolutionnaire/lient.
Producteurs et Distributeurs d'Enero=e Elec¬

trique. — Conseil banlieue, ce soir, à 20 h. 30/
salle (les Commissions (5* étage). Bourse du
Travail. • 1

DANS LE S. u. b.
Ce soir, l\ 18 heures, Bourse du Travail, rdu-,

mon (.es Conseils syndicaux des Sections sui¬
vantes :

MENUISIERS : Bureau 14 (4* étage) ;
PEINTRES : Salle de Commission (5e étage) i
MONTEURS EN CHAUFFAGE : Bureau 2»

(4« étage'/ •

Demain., à 18 heures, Bourse du Travail :

MAÇONNERIE-PIERRE : Bureau 13 (4» étage) -
CIMENT (ERS. MAÇONS D'ART : Bureau 14

(4e étage).

.PLOMBIERS-COUVREURS-POSEURS. — Ce
soir, mardi, à :IS heures. Assemblée générale '
salle Bondy. Bourse du Travail. Devant la si-,
lu;.:lion présente, tons "tes camarades se feront!
un devoir d'être présents

Courj professionnels
MENTJSERIE. — A 2q h. 30, salie Fernsnd-,

Pelfoutiér. Maison des Syndicats, 8, avenuei
Matluirm-More&u.
CHARPENTE EN BOIS. - Avis'important. —,Les cours sont 'erminés Les camarades sont,

invités à se rendre demain, à l'heure habituelle,!
pour retirer leur outillage de dessin leur appar-,
tuant.

CERCLE DES AMIS DE I.A B. S. — Réunion
mensuelle '.demain. soir, à 20 h. 30 très précisés.:
Bureau 13 (4» étage). Bourse du Travail. Vuj
l'importance rte l'ordre du jour, tous les ctuna-,
rades versant leur part d'Amis de la B. S. sont;
priés d'être présents.
"" — >»—<01 1 ' '

Communications diverses
La Famille Nouvelle. — Pour prendre note. —<

Nous prévenons les camarades que la minioa|
qui devait avoir lieu demain, tS mars, à 21 h.,|
au restaurant «. La Solidarité ». 15. rue de
Meaux. est remise au jeudi 19 mars, à la même
heure

Ce changement nrovient que les camarade? da
lu rue Sauvai sont dans l'impossibilité de sd
réunir aujourd'hui, tcinuie il avait été convenu)
entre nous. ]
Malgré ce contre-temps, nous osons croire qu«

les camarades seront aussi nombreux qu'à ltK
dernière assemblée. Cette note sert de convoi
cation. • 1
Cercle Anarchiste. — Aujourd'hui, 17 marsr

Causerie-conférence par Ch. Bontemps, sur : « Lai
prostitution, ses origines et Son évolution, ses[
maux et ses remèdes. Peut-elle disparaître î ai
Entré gratuite. Invit uion fraternelle. Lu .contra»,
die lion courtoise est sollicitée.'
Muse Plébéienne. — Le chansonnier Robert

Guérard rappelle qu'il se tient à ta disposition
des organisations, avec le concours-de' quel-
nues collaborateurs, à titre gracieux, pour
faciliter les groupements dans leurs fêtes. Ecrire
1 bis, boulevard Magenta, Bar de la B-airse,
Paris (10e). Permanence les mardis, de 20 h. 3<ï
à 23 heures
La Phalange Artistique donnera, le dimanchô

22 mars, en " matinée, salle de la Bèilevilloise,
23, rue Bayer, Une. troisième représentation,
pour les ouvriers des 20» et 15* arrondissements,
da « Lu Héros et le Soldat », satire antimilitariste
en 3 actes, du grand ironiste irlandais. Bernard
Slïaw. Entré : prix unique, 3 francs.
Comité de Défense Sociale. — Ce soir, mardi,

à 20' h. 30, rue Chariot, CC, réunion du Comité.
Affaires en cours. Lecture "de là correspondance,
Groupe de Défense des Cropèrateurs de te

BelJevilloise. — Réunion, ce soir, à 20 h. 30 très
précises, 4 rue Malte-Brun. Ordre, du ]our i
Procès-verbal ; adhésions : conférence par notre
camarade Fauconnet, secrétaire de la Fédéra¬
tion de la région parisienne : renouvellement
partiel de la Commission executive. Vu l'ordre
du jogr, ia nrésence de tous les camarades est
indispensable


